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VENDREDI, 27 OCTOBRE 1899

Les Huguenots
OPÉRA EN CINQ ACTES

Parole de E. Scribe. Musique de G. Meyerbeer.
4^.,

SIR RAOUL de NANGIS, gentilhomme protestant. MM. Prévost 
MARCEL, soldat huguenot, domestique de Raoul...... Grommen
LE COMTE de NEVERS, seigneur catholique....... Berriel
LE COMTE de ST-BRIS, « “ ....... Javtd
TAVANNES, gentilhomme catholique...................... . .. Salvator
BOIS-ROSÉ, soldat huguenot..................................... . . Froidurot
VALENTINE, fille du Comte de St-Bris.....................Mmes Talexis
MARGUERITE DE VALOIS, reine de Navarre... Berges
URBAIN, page de la reine......................................... Jarrié
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25o, RUE SAINT=DEN!S, JardinVdestEnfance Montréal.
Spécialité, Tributs Floraux pour Funérailles, Etc.

Choix de Fleurs Coupées, Bouquets, Décoration Florales, 
Tel. Bell East. 1584

Programme fourni par la maison 
J. A. Hl RTIvAl', .... Rue Ste-Catherine.



INSTITUT DENTAIRE *
Franco-Américain

Les plus grands bureaux de Dentistes du 
pays. Un médecin est attaché à notre éta­
blissement pour la sécurité des patients. Tous 
nos travaux sont garantis.

Les consultations sont données gratuitement.

----ADRESSE —

163 rue St-Denis

Tel. Est 1744. Montreal.*

I^QCCIDEhjT^L* • •
594 rue Lagauchetière.

cyr> Est le Restaurant par 
^ f(b ... excellence pour un

DE-

j) Ao bon goûter après la
V î soirée. . . .
y

►;> Salons particuliers, Café.
»_______________________________-________

eus. muni,
1533 a 1541 rue Ste-Catherine

Le plus grand magasin de Pel­
leterie de détail du monde en­
tier.

Nos manteaux de Seal et de Mou­
ton de Perses sont de grande 

renommée.

RESTAURANT
224 Rue St-Laurent

(Porte voisine du Monument National. )

Z. DANSEREAU, Prop.

Vins, et liqueurs françaises, de premier 
choix.

Vin Saint = Lehon
Est avant tout un Vin Naturel—ex­
empt de toute manipulation chimique 
—il est hygiénique et fortifiant.

Il possède de précieuses vertus ape­
ritives et digestives. On le prend avec 
plaisir avant les repas ; on le déguste 
avec satisfaction après le repas.

Prix;—la bouteille—75c.
En vente dans toutes les pharma­

cies, hôtels et épiceries.

Ctieniises de Soirees 
Sauls “ Blancs ” et 

Cravates filandres
Une Spécialité— —

CHAPEAU jJERCERIE
GENEREUX & CIE

337 Rue St-Laurent,

UP TODAlîr
Nouvelles marchandises pour Pardessus 
légers d'Automne, et Pardessus pesants 
d’Hiver, aussi Habillements complets, et 
Pantalons. Les plus beaux patrons en

Tweed pcossals,
Cheviots Pins et de Gouts, 
Coupe garantie,
Style Pleurants,

Pour un vêtement chic, venez sans crainte 
au

No 138% RUE SAINT-LAURENT

N. LEVEILLE
Tel. Bell up 2442.

HALF-WAY HOUSE

1H0TEL DU BOH TOW#
Sur le chemin du Sault

Z. LAROCQUE
Propriétaire.

lTh. GOULET. Fleuriste
1911 RUE STE-CATHERiNE

(Près de la rue St-Laurent) 
4®“Fournisseur de fleurs pour l’Opéra Fran­

çais. Spécialités de Bouquets de toutes 
sortes, faits sur commande.

Tel. Bell East 931.
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samedi, 23 octobre (Matinée)

. . . Résumé de la Pièce . . .
L’action se passe sous Charles IX, à l’époque des guerres de religion qui ont 

ensanglanté le seizième siècle.
Ac te I.—Le comte de Nevers, seigneur catholique, présente à ses amis, réu­

nis chez lui pour une fête, un gentilhomme protestant, Raoul de Nangis. Ce der­
nier renconte à ses nouvelles connaissances qu’il vient d’avoir une aventure : il a 
protégé une jeune femme contre les insultes de quelques polissons avinés et en est 
devenu amoureux. Son serviteur Marcel, vieil Huguenot implacable, est scanda­
lisé de le voir fraterniser avec des catholiques. On lui demande de chanter, et il 
entonne le chant des Huguenots, jurant haine et mort à tout ce qui est catholique. 
Raoul constate qu’une jeune femme venue pour parler confidentiellement à de 
Nevers est celle dont il est lui même amoureux.et il la soupçonne d’être l’amante 
de celui-ci. En réalité, c’est Valentine, fille du comte de St-Bris, qui était fiancée 
à de Nevers et est venue lui demander de rompre leur mariage projeté, parceque 
la reine désire lui faire épouser un autre gentilhomme. Un page apporte à Raoul 
une lettre lui demandant de se rendre à la Cour. On félicite Raoul et on envie sa 
bonne fortune.

LES PIANOS

“ Chickering ” 
et “ Karn ”

Sont recommandés par les plus grands artistes.

««ad ch„i? A mu HT EAU,
marchand de

Musique en feuilles, instrument de Musique
DEL TOUS GENRES.

Pianos vendus à des conditions pour convenir à /’acheteur. 

Une visite est sollicitée avant de faire votre choix.

IESD A IEEE RUE STE-CATHERINE,

Porte voisine de la PHARMACIE DECARY, coin St-Denis,

TEL.. BELL EST 1778. MONTREAL.
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{Résumé de la Piece.—Suite)
Acte II.—Raoul est amené devant la reine de Navarre, sœur du roi Charles 

IX. La reine lui parle d’amour pour arriver à lui dire qu’elle désire lui faire épou­
ser une catholique, la fille du comte de St. Bris, afin de contribuer à unir ensem­
ble les protestants et les catholiques. Les seigneurs des deux factions se jurent 
alors amitié; seul, Marcel prononce des paroles d’un sens opposé à celles pro­
noncées par les autres. Valentine est alors présentée à Raoul comme sa fiancée, 
mais Raoul recule indigné en constatant .que c’est la visiteuse de Nevers. De 
leur côté, St-Bris et ses amis sont furieux de cet affront et jurent de se venger.

Acte III.—Des soldats huguenots et des femmes catholiques font entendre, 
tour à tour, des chants. De Nevers et Valentine, de nouveau fiancés, se rendent à 
la chapelle pour la célébration de leur mariage. Le comte de St-Bris attend 
Raoul pour un duel. Valentine entendant parler de rencontre croit à un complot 
pour tuer Raoul et en avertit Marcel. Le duel a lieu, mais il dégénère en une ba­
taille rangée entre les deux factions ennemies. L’arrivée de la reine arrête le com­
bat. Celle-ci apprend à Raoul l’erreur qu’il a commise concernant Valentine, qui 
est maintenant la femme d’un auti'e.

Acte IV.—Valentine qui aime toujours Raoul est au désespoir, de même 
que Raoul, qui est décidé d’en finir avec la vie. St-Bris annonce que Charles IX 
a ordonné le massacre des Huguenots et demande à ses amis d’y prendre part. 
Nevers refuse de faire partie du complot et est arrêté. Des moines bénissent les 
poignards qui doivent servir au massacre. Raoul, qui a tout entendu d’une 
chambre voisine, veut courir avertir ses coreligionnaires mais Valentine craint de 
le voir périr le premier sous les coups des meurtriers et fait tous les efforts possi­
bles pour le retenir, lui disant même qu’elle l’aime et ne veut pas qu’il sacrifie sa 
vie. Il s’arrache cependant de ses bras ; alors elle tombe évanouie, et Raoul en 
profite pour sauter par la fenêtre et courir à la mort.

Acte V.—On égorge les Huguenots dans les rues de Paris. Valentine rejoint 
Raoul et lui offre une échappe blanche qui lui permettra de se faire passer pour 
catholique, mais il refuse car il lui faudrait abjurer. Marcel annonce que de Nevers a 
été tué et que Valentine est veuve. Celle-ci pour prouver a Raoul son dévouement 
et son amour déclare qu’elle embrasse le culte protestant. Faute de ministre, 
Marcel bénit leur union sur place même. Les meurtriers sortent d’une église où ils 
ont abattu nombre de victimes et demandent à Raoul, à Valentine et à Marcel 
d’abjurer, mais ils refusent. Ils les entraînent alors pour les tuer. Un changement 
de décor montre les rues de Paris jonchées de cadavres. Raoul paraît soutenu par 
Valentine et Marcel ; il est blessé mortellement. Le comte de St-Bris survient à 
la tête d’une compagnie d’arquebusiers, qui font feu sur eux. Valentine tombe 
mortellement blessée et St-Bris reconnaît sa fille. “ Place à la reine,” s’écrie un 
page et la reine de Navarre, qui sort du bal, paraît, portée sur une litière. Elle 
jette un cri d’effroi en apercevant Valentine et, de la main, arrête les soldats, mais 
il est trop tard, car la mort a fait son œuvre.

fies Pianos ....
“ KARN ”

à l’Opéra Ifsattfais 
sont fournis par la 
maison

J. A. Hurteau,
1680 RUE STE-CATHERINE

(Près rue St-Denis)

Achetez le piano “ K^rn ” le roi dçs pianos 
du Canada.

Typ. A. J. Chabot, 141 rue Visitation, Montréal.


